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3Yoits re'nottvelou (1 1wns le(tlr'sVS iflvi

tation déjàe don-ne da ns le journ1al, et pur'?

cireulai'e, (le vouloî)- bien songer- qite la

puliatonde l'G LIÉ'ous coû~te (le

t'arge'n>it et nzous <1ein<E èdeencoreC <lt rarail

et desq 8oins ccssu<lus. ; que 'nos vertus iépu-

blica ines et i? cd ie~oae</lt r n uu

rant iious te-n ir lien de pa in. et dle vin;

et qu'en atnd la rcailis(tion (' li

idéalu (le 8socl 0de o chacuni r-ecevra selon

ses uivres et pro<>lib <a seloThsonI, tilent, il

est coivenable et -urgeut de venir en aide

aux huble tra Vailleurs <le la pens~ée qi

OP111ine 'nouis, pouir Vivr'e CI -ii e l<2«ios-

phère enisoleillée pa'r la j)erspeetive <l'uqîe

è,re toujolurs iiiedleure, n'en restent pas'8

moins astreiffts au<x besýoinis et auxtc"*es

site's die la vie.

.IVvus; 'n (clf(i<G pas la hrt à

per-sou-ie ; iious prunls' toutbo eet

ceux quti ilozts font l'honn1eur dle mnus lire

(le bien vouloir, se le r'appeler et (le nous

ern paye)- la faiçon., ou. dle 'nouts reývoyer

le jourinal KY A Q UII'L4KT LES AR-

RÉ, BA GE-S.
Les p)ersonnies qui profiterontt (li pré-

senit avis pour nous signlifier uni r-efus

dabc'nnemient se miontreron»t smlmn

'raisonnables et consciencieuses en n-ous

payant pour le temps qui'elles ont gatrde

îtJ~it~JIL <fu~ d i).05 celle~ si o. liC c0nfllfrc- canadien avec l'Allemagneu est-il

rao i iiîpî<'x.ýSiol d'aile 1 iubluattlon coût- dIeux fois plus: eOilsigc»lel i' qu'avec li an.LIC

te » tujou <l l'uogel, e kxe'1 . lotit les ports Sont Plus rapprovlîée4 de nous
tant tlJ01ýe (Icet à laquelle tit tien;de lat populatio>n <lut Do-

(la5~i ' /<fU < ! million rste attaujié, par les liens dui sall.îg

Lt q~ue lu j)« ix .sit aýeevout.s! Le Iu"~ toujours sur ce ton, termine son

LE DIEC2'; ~ aticle cmi lirat que ce serait donmmage dle
voir toiinls'rt à l'eau le littie J¼'eneh tly de
18903, et que notre vie nationale serait plus

5 u a 1 9cmplete si les Franci)o-Caitten(!is en)tretenaitient.
avec lat Feranle les mêmes rapports sociaux et

I commciaux (lue l"s Anglo-Canadiens en tre-
- - tien nent avec l'Angleterre.

Ces réflexions si Justes, venant après l'échec
La Patii du -29 juin dernier rel-vait avec lu Wit'ssdas la question des trivaux proje-

une, satisfaction et avec *un étoniaemient bienflé- tés (lu port (le Momiré-tal où lat partie, se jouit.
,gitimuies, certaines iddeý- SzprunléCs par le h entre Canadliens et Angr-andins nous onbt

ese; (le Mon)Itrealil sur, l'état (le nos relaItions', quasiment l'air d'être cie lat plus finle ir-onie ; et,
coinmerciales avec la Franc. au lie dle nous (,audit, dlevant cet exès de sol-

Cm' dernier journal, bien connu pour' l'ardeur licitucle inlqui(ète7de- lat part du Wlness pOUr le
etlitrni'enedessafton aioaedéveloppement <les relations franro-canadien-

se (lisait que le Caniada, avec une province ries ; avant (le croire à la sincérité (le ce mou-
presque entièremient française traversce par le verinent tout nouveau de tendre-sse conunenct0,

Saint-Laureut, ~ ~ i u feueimne avgble par' lirr&eile et le per.sévérant a<(lver-stire de
jusqu'à six cent <millesý ci) haut <le sol Ci]l>l'uinflenc française ii Montréal, nrous pr-éféronis
chiure, devait être on excellente situation pour y voir, à cause mêm .ýne de la remarquable pm'éci-
entrenir un grand commerce avec lat France. sion les opinions exprimées par le journal un-
Les Français du Canad *a, ajoutait le 'journal glatis, une fla.gellittion hypîocrite, qluecho.se
anglais, sont fiers de leur race, et ils nourr-is- comme de lourdes taohsbien appliquées, en
sent les sentinenits les plus vifs pour la terre guise dle petites tatpes tlmicatlesi.
d'origine ; ils suivent avec admi ration 'et statis- L.a letrio, a voulu répondre à lat question (la
faction les progrès de lat nation française. mVtcsnais elle n'y répond point. L'ancieni
Leurs chefs ont les talents particuliers à leur organe du M. 1-3eau grand, chevalier de la Lé-
race ; ils sont doués de beaucoup d'énergie et gion d'honneur, se bornie à exprimer des Vieux
de courage. Comment se fait-il, par consé- bien stériles, hélas ! si le passé doit être une
qua~nt, qu'eux, qui commandent l'entrée du réponse pour l'avenir. Lat Palrie, dit:
commerce <le ce pays avec l'étranger, ne se ,Il. est incon ýesta>le que di nlous poWllofls

soient pas emparés de ce commerce et ne l'aient développer notre trafic mu. iec la France ; que oi
pas dirigé et maintenu pour le plus grand avaui- fl0fl8 etablissionir une ligne franico-canadienne
tage de leur race, entre la France et le Cana- faisant un service direct, régulier et efficace
da. Les Etats-Unis, et l'Angleterre elle-même, entre ncs deux pays; que s. nfoî48 avion8 deg
sont encore les deux pays qui échangent le relations sérieuses et suivies, nous nous rappro-
plus avec la France. Pourquoi le Canada, chieriomîs ainqi du génie francais, de l'art fran-
avec sa nombreuse population française, n'en çais, (le cet important foyer de sciences, de le't-
ferait-il pas autant pour le, France ? Pourquoi - tres qu'est la France, et notre province, princi-
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paIement, en tirerait des avantages énormes.,,
-Des avantages énormeit, vous l'avez dit!
Mais ces précieux avantages dont nous au-

rions dû de tout temps jouir, nou.s en avons5 été
privés, et pns mal par notre propre faute.
Nous savons les rédacteurs de la Pittrie assez
français pour penser exactt;îneint comme ils di-
-sent, et nous tenons les voeux exprimés dans ce
journal potir vrais et profonds. Mais, ce ne
sont pas ceux qui crient :Seigneur!1 Seigneur

qui entreront dans le royaume promis la foi
sans le- oeuvres est une foi mor-te. Pourquoi,
en dépit des moyens que nous possédons, n'a-

vons-nlous pas renoué noes anciennies liaisons

avec la mÛe-patrie ?Pourquoisnîi-ou
demeurés étrangers à. la France impériale, roya-
le et républicaine ?1 Vous ni'osez pas le (lire ; ou

peut-être ne vous ci enez--vous pas comîpte
sur le nmoment. Elh bien, nous la disons sanîs
hésiter :Nous sommes devenus des étrangrers

pour lat vieille inre-patrie, parce que le clergé
canadien, qui y' avait intérêt, l'a voulu ainsi
et parce (fie nouE n'avons cessé3C que tout d1er-

nièremiemt d'être les eslvset les serviteurs de
notre cîci-g,é qlui ni'a fait cause commune avec
le peuple, pour lat défense ou lat conquite <le

se>- droits, que quart( sont intérêt le lui coni-
manda.

Ce Clergé qui 'stsi fort opposé aux rtn
tions desî rois, et qtes gouverneurs anglais à
nommer les curés, on l'a vu, profitant dle sont
ascendant sur un peuple laissé sans chefs, sanis
guiders, épuiisé et ruiné, persuader les Cana-

diens de fermer l'oreille à l'appel du maréchal

d'Estaing et de L4afayette, et à l'invitation des
colonies américaine.- luttarnt pour l'indép-leni-

dance.
'Saisissez, leur avait écrit le congrès, l'oc-

cas;ion que lat Providence elle-inême vous pré-
sente ; osez être libres, et joignez-vous al nous

pour déefier les tyrans.,, Mais le clergé callit
dien, qui avait des promes-ses dles Anglais, i.e

.crut pas devoir sacrifier un bien certain pour
-un qu'il supposait très prob)lématique ; il (lit

'Non !,et nous n'avons pas osé. La seule

,hance qui s'offrait (le nous rapprocher le lat
France- était perdue- sans retour.

Comme pour creuser dvtaele fossé qui

nious séparait désûî mais de l'ancienne mère-pa-

trie, à peine dix ans plus tard, en 1805, notre
clergé, qui s'était emrîchi sous le régime fran-
çais, souscrivait (les canons aux Anglais et
chantait cles T'e Deuni pour célébîrer Trafalgatr.
Ahi ! nie blâmons pas trop lit France d'avoiîr
oublié si vite des [ils tels que nous, assez lâchles

pour se réjouir de ses malheurs ou trop veules
pour refuser de se laisser abâtardir ainsi.

Mais ce que nous lui reprochons surtout,
À notre clergé, c'est d'avoir aidé à la manSeu-

vre qui nous a placés sous la débilitante influ-
ence d'un régime où nos adversaires sont. les

maiÎtres incontestables ; c'est de nous avoir je-
tés pieds et poings liés dans cette confédéra-

tion où,.du témoignage de la. Vér-ité' elle-même,
l'organe des presbytères et des évêchés, -nous

perdons du terrain tous les jours, bien loin d'y
gagner quelque avantage.

La I>a trie feint d'ignorer les causesq qui nous
tiennent séparés (le la France; (lui nous ont
empêchés de reprendre nos relations comirer-
ciales avec elle. Mais accordez done un coup
d'oeil à cette admirable constitution de 1867 !
Vous y verrez qu'elle a réunii enltre les mains

du parlement férlexclusivement, où les An-
glais dominent et domineront toujours,'tous les
pouvoirs sur lat règlemientation du trafic et du
commerce. Rien n'a été laissé aux provinces
dans ce ressoi t. EtL vous êtes étonnlé dle ce
que lit province de Québec n'ait rien fait pour
se rappracher de la France, commiierciatlemenqt
et socialement?7 et c'es.,t du gouvernement bî-i-

Iih d'Ottawa que vous attendez l'initiative
d'une politique dans ce sens?7 C'est à notre
tour-, vraiment, à nous étonner.

Cartier, ,rand homme ! oui, tu as bien pré-
vu toute chose. Dans cinquante ans d'ici, si
ça tconitinue, nous ne seroins plus, comme tu l'als
dit q (ue de-s À lglais parlant lcîrcmmmtii.4i$-ll
si peu.

Oui, c'est là que linus courrons, nous, lits
descenîdants &,s vainqueurs de Carillon, dle lat
Manlti )ngahiéla et dles Plaine-i d'Abraliani ; nous
les fils des hîéro>s (le Sint-Eu!-taiche et de Sint-
Chmarles, (les nmrtys étranglé's sur iles échiafauds

pae' les pères (le Ceux dknt nous nieni<ions a
cette heure les sourires et los faveurs.

Que diraient les vieux ? que diraient Mont-
calmn, Lévis, DuCatlvet, Burdages, Paipineau,
Chménier, Cardinal et de Lorimniier, s'il leur était
donné de venir tâter le pouîx à leurs descen-
dants pour- lesquels ils se sont sacrifiés 7

WILFID GA<SCON

au peuple l'horreur dlu châtiment ? Désormais,
on avait serré la bête; elle cei était devenue
ignoble, sournoise et lâche. Si, dans la salle
pauvre des assises, lat justice humaine apparais-
sait sans mjséle joui- où elle con<damnait un

homme à la mort, ce n'était plus. le joui- terri-
ble où elle exécutait, qu'eunebolu eafrs,
à l'aide de la plus barbare et de lat plus% répu-

gnante des mécaniques.
Guilaumne et Pierre la regardaient, et un

fr-isson <le nlauséet, soulevait leur, être.
Le jour grliil(issait peu à peu, le quartier

apparaissait, lat place d'abord avec les deux

prisonls lYL5sse et grises, fiace a face, puis les
illaisoîls lointainies, les bou tiques des uîarchan<ls
de viii et des mar-briers funéraires, les conmmet-

ces de courotnes et. <le fleur-s, que mulîtiplie le
voisinagýe dlu J?îeLea.Oui coriniencait .

distitiîguer netetent, aue loini, en un cercle

élargi, la ligne noire (le la foule, ainsi que les
funêtres, les balcons débordant, de têtes ; et il

y avait (le monde jusque sýur les toits. En face
lat Petite-Roquette so trouvait chatngée en une

"ou-te (le liscti te tribitune, L'our lCs invités.

Seul-, aut milieu (lu vas-;te e-,pac- libre, les gi
des à cheval passaient lentement. Mais de

plus eri plus, le ciel s'éclairait, et c'était au-delà,

de lat foule, dians le quartier entier le réveil <lu
travail, le longA dts larges, dles intermninab)les

rues dont les terrains vagues nie sonît occupés
que par- des ateliers, <les chantiers, les usines.
lUn ronîflement cour-ait, les mnachines, les <né-
tiers allaient reprenîdre leur br-anle, et déIà le.-

fumnées sor-taient de lat forêt des hautes chtenai-
nées de br-iques qui, de toutes, par-ts, surgisi-
saient dle l'ombre.

Aloi-s Guillaume sentit que lat guillotine était
la bien à sa place, dans ce quairtier <le misère

La peu fl~ ~~ ile un abîoutiss-eent et commiie une wenaco.
NIjUIL'Lignorance, la pauvreté, la souffrance lie con1-

duisaient-elles pas à elle?7 Et n'était-elle pas

La guillotine était làt, sous les bu-anches, dans char-gée, chîaque foi., qu'on la pla<ntait at mai-

lat ver-dure tendre des preières feuilles. D)'a- lieu de ces rues ouvrières, de tenir eun respect

bjord, ils nie vieut qu'elle, éclair-ée d'une lucar les déshérités, les ineurt-he,-faiinm, exaspérés <le

louche par un bec (le gaz voisin, dont le jour- l'éter-nelle inijustice, toujours prêts à lat révolte ?

naissant jatunis-suit lat clarté. 011 venait d'ache- On nie les voyait poinit <asles quartiers <le

ver- <le lat monter, à petit bi-uit, sanîs qu'on î-icliesse et de jouissanîce, qu'elle n'avait pas à

entendit antr-c chose que <le sour-ds et rarcs ter'<,iisei -

coups <le maillet ; et mîaintenant, les aidles <lu Elle y serait apparue inutile, salissanite, dans,

bonu-reau cen redingotes; oni hauts, chapeaux (le toute saiîntiu~ far-ouche.

de soie noir-s, attendaient, erraient <'un aLir <le Et cela devenait tmi*ztL.,ie et terrifiant que

patience. M.ais elle, quel air, dt, bassesse et de cet homme, qui avait jeté -.a bombe, fou <le

lion tc, aplatie s-jr l Sol Comme unc bête ii- misè-re, fût -tiillotiii là, sur ce pavé de ni-

monde, dégoûtée elle-même (le lat besogne qui'el- sêre.

le allait accomplir 1 Quoi ? c'était ça lat machli- EMILE ZOLA
à venger la société, la machine à faire <les

exemples ! c'étaient ces quelques poutr-es par (Pa)-is, pages 492--19-1 ; Fasquelle, éditeur, 11,

ter-re, au ras du sol, sur lesquelles s'emittnn- rite die Grenelle). Citée% par les 'enmps-1Nou.

chaient -en l'air deux autres poutres de trois veaux.

mètres à peine, qui retenaient le couteau ! Où

donc se trouvait le grand -échafaud peint en C'est diffiie à croire
rouge, auquel monftait un escaliet de dixmr- uonnlietiruequputegic-re

dues, qui dressait d'immenses bras sanglants, consomption q1uand une bouteille de BAUME RHULMAL
dominatnt les fou les'accou rues, osanit montrer petit le' guiérir.
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LE PREM3IER CONTE
d'iA1phonse Daudet

dw?' ls. le ", Foiga''o"

Aujourd'hui, gr'andl joui' le la INeOel, toutes
les cloches snt en bvraille et toute's les r'ues
l'Ont en fête. Le clocher <le San-lysc dé-
mc coutue uti bieau diable. Diiig ? Dan«g
boumu ! et sèile ses lourdles notes à tous les
vents.

Il est trois he.ur-es de r'elevée ; les Vêpres
vovnt comminencer'. Les gr'andus escalice's le
l'é'gise Sonît couver'ts (le pauvres'C ci) hnaillons,
de femmînes encapuchonnîées, dle fil lettes clar'-
géSes (le fourriures, cie gros pères à ventre rebovi-
(Ji; les riez sonît î'ougo's les dlents claquenlt, les
pieds glissenît sur' les niarchies raboteuses et
luisantes. Sous le Poilele <le l'église, le suisse
se pav-amie, les miollets au vent, lat hallebiarde cri
arrêt, le bair' sur lat poitr'ine. A l'inruieur',
l'église est pleinie, le chSli.i illumnine,ý les lustries
sont descendus et gansde bougies, leS Chuan-
tres a leur's pupitres, les iuiargruilleus à leur's
stalles. Les enfants le chSîur', les chanoinles,
les fidèles, tout. le moinde est eii place. Po uî'-
quoi ne comnuce-t-oii pa

Pai' la gt'aîîd'rue que lat neige couvre a chemi
et (lue le vent balaie enu souilat Commne tin
tuyau cd'or'gue, titi petit homme accourt vers
l'église ; titi petit, hiomme en redinîgote verite,
maigrelet, serr'é à lat tatille, un cahier bleu sous
le brîas ; (,'est l'organiste. Il court en soufilant
à f'.omce (hans ses bras transis, le neza etîtlé et
rouecce comumie tini radis ; il monvite' l<'s e..aiî
cieux par dieux ; c'est, tout ce qîue puvsent faire
ses Pauvres petites jaetis.. P'uu lat pi'eînIlêe
fois depuis qjuinz:e ails, il n'est p as à soir orgue
i l'heur'e voulue ; il s'est attaidé à recoipier' lat
iiarvlie filiale die lat Baaille l' <tnlIuii
gr'andc mnorea'iu q~u'il at comuposé tout juste
expiès pouir le joui' de lat Noël. MUon bien .
mon% Dieu quIle vat-t-oIn mse'r tle lui ?Soirs le
por'che, il donnue titi gr'and eoup de c:hapeau au
suisse qui se reungorge, frornce le Soui'eil, fait
une moue dédlaigneuse et se conitenite d'inuclinr'
sa tète empa'nachuée. L'or'gauîiste tremîblanît
entie danîs l'église le front baisîé commeiiî Un
coupable ; lit foule s'écai'c Poui le laiss,ét' ari-
ver jusqu'àt la tribunie. Tandis qu'il monte
l'escalier à toutes jambes, tiui bruit (le toninerre
ébrainle 1<-s miurailles :Ali ! mîisères du sort, ou
comnice les vêprues salis lui ! Les cleugeons,

les chantres, l'ophicléide et le serpent entou-
tient le Di-eil Doîîuins At pas d'orgue pour' les
accompagner'. Quel éèn'èement 1 tous les r'e-
gni'ds se portenit vers la tribune ; les chanoines
s'agitent sur leur's fauteuils ;monsieur le cur'é
tousse à fendre les vitr'es Le marlheur'eux or'
gaiîste, a ha tête perdue. Le souffhsut' ! où est
le souffleur? Le souiffleur est endormi sur son
escab)eaiu; il s'éveille en grognant et fait aller
le souffle coimme une pomîpe. Le petit homme
en habit vert pr'omène sesî doigts pansus sur le
clavier' glacé ; perché sur son grand tabouret,
vous diriez d',un écureuil blotti sur une brait-
elie.

Le calme s'est enfin rétabli, le souffleur ré-
veillé fait son oflice décemment. L'organiste
s'est réchauffé les doigts au feu des; doubles
croches.- fi Bon ! s<. dit-il, je vais pouvoir lenu'

jouer ina Bataille 'Asetil o Cette batail- lers et du sacristain, de l, fabrique et do lit
le est une symFhlonie imiitative dans la manière loueuse de chaises, et de celui qui allume, et
du Désert de Félicien David ; on y entend le de celui qui éteint, ; mettre mon inspiration au
soleil, 1<' gr.and soleil rouge qui se lê'e, les cite- service (l'une clochette tyrannique ... En re-
vaux effairés qui -hennissent, et le canon, et le tour die tanit dle peinesi, quels maigres salaires,
tonnerre, et les charges de cavaler'ie, et les feux quels piètre's appointements ! A peine do quoi
de peloton, et le râle des blsé,et la voix dIn lier les deux bouts ! Encore si je pouvais dton-
l'empereur. Que de travail et, de veilles at coû- uer dles leçonîs en ville ; 'nais nion !les maiîsons

tce gland oeuvre ! Quelles fatigues!i quelles religieuse.s une sont seules permises; et si l'on
nuits blanuches ! Tout e l'heure etîeore, il et valu nie savait des élèvrv's laïques, je serais per.
àt soni malheureux auteur die troubler' lat soleil- (lus. .. Aussi mon hiabit Vert est hors de10r
nité dlu saint jour <le NLoiii, eni le faisant î't'iv'er son, je nl'ai rien pour tue parer dlu froid ; tioir
dix imlnui'es trop tard... ~ fiEfi e ilolin pin s'en %-e de vieillesse et tes b)ottes rtes4i.
est venir oit nous allons nours payer dle toutes Brîroti ! quel temps de chien 1 il Et tandis
nos peines ; attention, M. le souffier! Et vous, que notre hommte marche enigoînlrt il gè-
mes doigts, faîite.s bravement votre devoir. Le le à pierre fendre ; la bise souille dul nmord et
soleil se lève ; l'emlpereur s'avarice -sut, titi mon- vient fouletter méchamntinît, <dans leurlge
ticule !i lci unt violent coup <le clochette part, tui de drap, les jafuiîi gtrêles <lit Pauvre or-
du fonîd dul chSeur. En langage d'église, ce gartiste.
coup (IF sonnette veut. (lite fi INM. l'organiste, Ar.iloNsse DAUDET.
asseez (le musique commne cela, je vous prie.-'

L'oranite rvsaiIe, l coitavoir tuai entten-

Ped d plus bvelle oit alpuyaîît sur l tve. A rn nées de souffrantces
fL'eniperu'eu mnute un cheval blance, il tient

dlaits ses inlais Utne luniette d'approche .... f- i ei'L une'po v e no ri itte su îi'e <b' nel det.
Drin dlire, dill, dlier. <hil ! - Cette fois, c'est dos givr e. Let umloler éta iltu's
bieni la clochlette, il n'en faut plus doute'r ; lajo'lvr pu àum' s
clochette se fâchîe et dit (le Sat voix lat pius
aigte : il V'as tui te taire, oiî"'aniste du dhable '' M. (Co. Evo'rett, lier cultivateur resc5)'tale
Qu'iliporte, l'or'ganiste conîtinue Le cheval et bin conntu de Four Fl'ales, Courvt(' (le Victo-
dle l'emîpereu r regi iid e, tin éclai il luiine le. y
ciel."i Ici lat clochette ni'y tien t piles et i .BfilataaivusîIl
tarnt comme Unie épileptique. o ly a quîelqîes nnu.eje pe-rdIis l'équilibre

L'or.rani-ste voudrait srtr. M ais ses (en marcehntr le long d tepoutre dans lat gian.
dIgtl 'nriîn agéli;de etîl e t je ne fis bien mal danis iina chute. Il

Lat clochette hiurle : fi Assez, asse/y L s'e suvtuedueu'e n 'i(lil hsl
doigts réponîden t eti glIapissan t : f Eticewve, eni- cisuvtned lurtueraerdnse

coî'e ! fi L'assistance, es-t émuei, le 8oufileîîr 'dos (tmut j'essayai eniii (î le Ie déIbAriasser'.
tremible de toits ses membres; ni - îê Uue et~ fiii,lieut je reuitonra.i à tout î'iid.Ce
c vnuîio>re tentative l'homme et l'habit vert s'ar-i'. îî de dos (nynpvhd le Ie pelltier <vu do
rête desespéré, penche la tête sur le clavier, et tue N'de's' anis éprouver' des soufflrnces in-
lausse l'emiper'eur gagner tout seul lat hîaaille.

LesVep'esson fiies lafoue s i'tiîe~ .1Muppo't.ables ; lorsque je fauchais, il- ml'appuyais

alite, les chaises tohmb.enit, les fi s sec salu<'ilt >ts'lemtli lenafilxouito t' '.sc'
causent à voix basse, l'giefait déso'îte, 1or.-A e'aieéîeusjti iu'spLSmîe
gaîîist<' descend le der'ier' il e.st trisite et, por- Maruchecr. cela dlurit ainsi plusieur's anniées5,
te -sous le bruas lat fameuse l'ataille d'isi''losq'nte ci ivieilla dle faire uriage <les: I'ilu-
hîtz fi; il li'ivs< passer' par la sacr'istie, et, Iles les ltos<'s <lu Dr Williaiîs ; j'en achectai une
larmes aux yeux, se <l1iimand<e ce que va penser' bo'te pour pssayet'. Elle n'était pats é!puiseo,
le chiapitr'e <le ses inîcaides. i)ans le mêeel
jour, deux fois Pii filate ; arrivé dix iiiinutte.s (lue j 'iOul.~ii déja dul bienî. J'efi achetai en-

trop tai'< et souird au.x ordres (lu cllire'r !a'u col'e six, (et les sept r'éunies il'onlt guti'ri î'adaca-
milieu le ie il rencontre le bo'deau, oeu- lcîneîît. il1 v a (le cela tr'ois ais aujour'd'hiui,
pé à remonte'i' les ltustres, <liii lui <lit ave titi et le imat ne, s'est jalliaiis fait sentit' depumis.
méchmant sourirne , fi E bien !noonsieur Aiîsel- LsPlls d h Vliii ottt r
mie, ça rie va dhonc pas tics petites comipositionîs Le'1 hiue oe l rWlinss.itn r
M. le curé n'avait lis l'air' cointent. i l'ga cieux r'eîmède qlue je r'ecomîmand<e fort'nienît à.
triste s'lîieen rirutgissallt. uni peu pis ceux qui souffrent commîîe moi. Mêesi j'a-
loin, il se tr'ouve filce à face ave'ic le suisse, Ci, vais payl cc.s piluleýs $1 0o.00 lat hote, j'aur'ais
train de dléboucler' son biaudrier et <le l,îossei' fait ut achat à lbvit nmarchié. l
ha culotte <le futaine q ui va remnplacer' soir liaut- .Le r'humîiatismîe, le scitiue lat névralgie, la
de-chausses cramoisi. ia<jC

o1-Té !lié ! papa Anselmne, m'est ais quei panraly.sie ortel.l'ataxie locomrotr'ice', le mtal
noirs nous faisons vieux ; les doigts nmarchtent <le tête ner'veux, lat Prostration liet'veuse, et les
encore, mais Ie's jambes,>Q et le's or'eille's lie Vont laladlios quii dépendent <les hîumeurs dauns le

plus fiL'oganiît basse et etepou cahersang, telles <lue lat scrofule, l'érysipèle chroni-
ses yeux hunmides, lverre son cher' nariuscî'it
sous le bras, et dit cri dessendant l<,s march es que, disparaissent si oit les traite avec soir) par

du peron :les Pilules Roses dut Dr Williams. Elles ren-

,Olh la trisvq existence que la mienne !dent le teiunt vermeil de la1 santé aux visages
Quel supplice pour une âme et pour dix dloigte pâles et livides. En vente chiez tous les moar-
d'artiste, d'être aux ordres de tous ces gens ! cliands, et envoi francou à 50 cents la boite oit
L'échine toujours courbée, lat barr'ette toujours 6 boites psour $2.50, on s'ad]ressanit à il Tho~
à la main, le regard toujours en terre, je dois Dr WVilliams' Medecine Ce. o, Brockville, Ont,
écouter les avis d'un suisse bête, d'un bedeau zpsprudrdacpe e
imbécile, d'un ophicléide idiot, briguer' la pro Neý vous laissezps erudr 'acpe de

tection des grande et des petits, des marguil- contrefqions.
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Au CAMADA

Sous ce titre, M. Urbain Golier, collabo-
rateur l la Revue Blanche, a publié dans
le Soleil, sur le Canada, deux articles fort
intéressants. Pour obéir à son téimîpéran-
ment de polémiste, ou eu relever le piquant,

l'auteur, chemin faisant, décoche des traits
à l'administration française, oi tn jugera
par ce début.

De tout temps la France a produit des
citoyens audacieux, avenîtureux, atiantt le
travail, méprisant le danger, capables d'er-
forts surhumîains ; de tout temps aussi, la
France a jeté sur leur chemin, pour les
décourager, les satrapes de lit bureicratie.
L'histoire de la colonisation française, on
pourrait même dire l'histoire de lit France,
n'est que la lutte perianenîte entre la gé-
nie fécond de l'initiative privée et le géniie
funeste de lit réglemnîtation, entre la vail-
lante race et les gouvertiants bornés.

il in a résulté ce que nous avonîs cons-
taté dès le début de ces études: la renont-
ciation dle la iajeure partie des Fram;ais
aux entreprises coloniales et la fuite de la
minorité agissante aux pays étrangers, a
l'abri du fonctionnaire nationai. Nous
avons vu les colonies nominalement fran-
çaises envahies par les étrangers et ties
milliers d'émigrants s'établir au Mexique,
à La Plata, au Brésil. Mais les clinats
tropicaux sont redoutables, et la répugnan-
ce de nos compatriotes pour les latngues
étrangères letir crée un surcroît de dillicul-
tés.

Il y a cependant uin pays dont le climt
rude et sain rétussit à merveille aux Frant-
çais, ni pays oh lit langue est parlée pir lit
moitié die la population, un pays qui l'aip-
partient plus à lit France, mais qui s'est
appelé la Nouvelle-France et qui accueille
fraternellement les gens tie lit vieille Fran-
co : le Canada.

Les Françîtis que lit mère-patrie abanm-
donna aux Anglais par le traité dli 10
février 1763 ont conservé intactes les qua-
lités qui faisaient lit supériorité de nos
aieux; ils les ont même portées ait plus
haut point. Ils sont la vivante preuve de
ce que nous pourrions être, si nous étions
restés fidèles à nous-mêmes.

Entre les Français d'outre-mer et nous,
les crimes les hommes d'Etat ont rompu le
lien politiqjue ;l'aveuglement des écomio-
iistes a supprimé à pou près les relations

commerciales. Il serait également utile
aux Canadiens et à nous-mêmes de susci-
ter un courant d'émigration de la vieille
France vers la nouvelle; les rapports com-
merciaux seraient vite renoués; l'appoint
français que recevraient nos quasi-conpa-
triotes les fortifierait à propos contre l'im-
inigration anglaise qui ne s'arrête pas, con-
tre l'immigration allemande qui s'accroît ;
et notre race alanguie se retromnperait peut-

être au contact des vertus anciennes si fi-
dèlement cultivées là-bas.

Entrant, ensuite, dans l'étude des condi-
tions de la colonisation au Canada, le pu-
bliciste du Soui <lit

Les très grandes exploitations sont et
doivent rester exceptio nielles. Connitne
nous l'avons <lit en étudiant la colonisation
de la Tunisie, c'est l'entreprise Modeste,
assuimée par les membres de la même fa-
titille travaillant en commun, qu'il faut en-
courager parce qu'elle est féconde et salu-
taire à tous les points de vue.

Pour les émigrants possesseurs d'un mo-

Service de comnission
-0--

L'a istrtion de 'ÉGA LIT Ése ??et
à la diisposition <le ses abonvés 2ou; leur
expédier, aux prix marqués, tous les arti-
cles et les livres <wnonc>ués dans ce jourwnal;
elle se charge égdalent de transt/re
salis frais les abovnements à tous jour-
nu ex et rev ues, é<Lités soit en Amén'que,
soit en Ewrope.

Un programme électoral
deste pécule, et résolus au labeur constant, Vous vous trompez, madame,
il y a la Fortune à tenter dans la culture. nous avons travaillé
Au milieu d'un peuple de même race, de LÎVAIAY, 110118 O o Vmis
même langue, <le mêmes mcelurs que lui, le travaill rut le bien du pays.
Français lie se sentira point dépaysé : tout JE.XXNE - Qu'est-ce quo Ccla veut <ire
au plus aura-t-il besoin de se faire à l'air lî ut
de la liberté qu'il n'a janais respiré ; mais nous serons fiers, Pierre Chambard, li sa-
ses epaules s'labiueront vite à Ic plus vaît -en tant que rallié - s'il devait
porter le joug et les fardeaux qui l'acca- adresser à ses électeurs une profession <e
blaient ici. foi réeraicale 0it même socialiste.

lîs étaient 65,000 au jour (le la sépara- N lui aîoms proposé (e collaborer, et
tion ; ils sont maintenant plus de 1,500,000, chacun (e ils, dans une opinion
en marche vers le second mîillionî. Chaque te, a écrit une de ces bons phrases cli-
famille compte sept ou huit enäats; les cItées qu'on a vues un pei partout
familles de vinîgt-cinq enfants, liés du mîô- Nn;uiks - Comne ça> on ne lesse au-
ie pere et de la même imèere, ne sont pas cuit conviction.

rares ; la paroisse prend le vigt-sixièe à du petit travail
ra charge. Par cette imultiplication prodi- va ins être lu par le catidat, qui sest
gieuse, et sans recevoir (le France aucun à le faire afficher dès demain (hus
renfort, les Canadiens français ont réussi à toutes les communes de sa circonscription.
n'être pas submergés par le flot cotntinu de CîMîîî, ( et à Me (e G'
l'inunigrationî anglaise. Au prix de luttes lcs - Ces niessieura sont tous des gens
acharnées, quelqueois sanglantes, sprit, et leur collabratio
sauvé leurs droits, leur liberté, leur lanuue. a à c pi heureuse u'il et été bien
Ils sont tout -à fait chez eux dans la pro- pet habile L moi d'Y quelque clu-
vinîce <le Québec ; ils débordent déjà sur lit se. Je lis donc: Mes chers c t
province d'Ontario, et sur toutes lts terres - (oaciloyeia-s est tr-s )<t,
nouvelles. Au Parlemleut fédéral, les deux c'est moins fort que mais.,lti
langues sont pariées indifféremenit, et les corsé qj'élq'h-ars -t surttut plus déntocra-
procès-verbaux, les lois, la G ffette oriicielle tique lue i[e ètm'.
somnt rédigés dans l'une et dans l'autre à la CM 1vîM, li'saot. Mes cherseconet-
fois. toyets ! . . Je ne suis pas it républicin

A. inersedes Français Be -"--Yuce, les roe la veille.ma
Françatis clii Caîatda onit bteaucoup tl'en- avns -raon va il est dauort'lu

ant.s, Lt l'inverse des Français de lýranlce, (,co-ii i -fit. -ol lt toits les
ils; praticquentt sans dés4ordre la pliime liber- actes dle ima vie passée. d .
té de presse, (le pétition, de réuionu ils BANNE -- Il 'a amtais 'ieu l'ait
sUt presque touts l'anglais, tandis qle la CiMARum- Voii m Si vous i -
p)lupart des coloos anglais, leurs OiSirls, terronripez tout lm tebmaps

viorciitrett le fr'ançcais : tutus eil nèîae temtps, BpasIm.L. -- Ah il aut ilî -os y lia-i
ils préservent bîien soigreuseue et leur ltu- bitueer
gîtle de l'invasion (les aîmglicismîîes : ils onit Cnîn.m -Jet repi'eîds. (i- e)
gardéý lus uets Français pour ru . . .ouns les actes de vie passr, voes
iitiîîté d'objets (lite ntous tlésio'îions ici eil solt un sûr ourant <le tî t copidite future
aîgais. ils parlet clans tout le CaaaEtre vous et moi, je ie veux pas (le nlai-
le même français, et beaucoup plus Pitre- etNdts ; etje tiens Lt 'ois expose', a-c
tunt que les payss (le Provetnce, de Bre- autant e netteté que de ranchise, les pria-
tagrie, (le Ciascogîe ou c'Auv'ergne, qui cipes que je défendrai, si vous ne faites
s'expriment d'ailleurs de préférenice en pit- l'honneur de tue choisir pour votre repré-
tois. Quand un Canadien français parle setîtant I. . . t
anglais, il dit : ,rail, aoî,sleepinig-car, JEANNE - Excellent ce début!. .. De
trnuvay, ticket u; mais quand il parle qui est-il
français, il dit : elisse, char, char-dortoir, CHMB D.-Je respecte trop la ides-
chlar-urbain, billet . (Cité par le PSris- tic de ines collaborateurs pour violer leur
canada). aLnoinyîar.t ! (Contin/nst.) . . . J'estime
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tout <'abord ýqu'il faudra réa.lise'r les é-conlo-
mnies coumpatiles avec le bon fonctionne-
ment de.s srvice's publics. .. Je prconise-
rai les uîlesîîres (pu seraint muscuptibl's de
frapper la1 vichesse cuie. . .,

BARRALL, 1tn -uo..- Raîlical
Cui~n.xm, ottio.ml /- ' . . . tout cl)

respectant les droits de lat propriété, qui
n'est autre chose (lue dlu tiavail acculu-
lé!...a

.B.\IU.L (le 'noms' (- .. conservateur
(JLI.MBIZD, <VaMÎl l î.u t. -Ell I1Itièý-

re religieus'e, jo rî'ýiuaniuéegï Uiîit

la îîéoeé;îed(, la société civile...
BAIR ltm, (le mêmeià. - . .. Aidîiclérieaid

JIIUItA~li Colhi> <'t. - il . . . lies-
buit ui;Lfhiil aililé dliti sinicère esprit
dle toleiance io0111 lus idées religgeuses, si

resecablsTliii gr'and nombrle du nos
concitoyens. .

1~RLXde ei .-- étîîîae

(juî 2IIAlý1 , <-- a,;>1<ni î
inatiei'e écolu4)iiqul, je veux qule les tra-
v.aîlleuî's, ient droit, dans tous les >îih
ces dle lexploitiitioni,à unie paticipationî lar-

-li ît ié lnn~a 'c
I i.xî,de ,,,é,u t. .i0c8oial iste

(JIIxmIaIII twwût,,, .1' ,. - .. . r~
je nioubi -l'i pas, que (buis iîotte pays 'F6-

pag(u il ilpoit.-' ' k' ne pas i)Oela des
iéo'i'strop i n'U s s5c*eptibles, dl'f-

frayer' le- .aî . .
B.BUAÂ, (le 0< ou' -. Ceîitegaîî-

chler
Cn~ut.w',('(11/fl '<'i/.- n... Eît

sommhîe, je soutiendrai une politique à l,1
fois progr'essiste, sagement lilx'ýI.ale, et reso-
luuuieîît réftormnatrie

BARRAILL. - . . .Asasiiieit ei-

vali
CHAMI .Xtl, Ne'clt v i 44 . -n. .. Coli-

cito\'efs : ... vous lie liasuire p na
candJîdature avec e'lle de p<'rsoiiînalitL's
sans Ilanldat, qiju cherchlent à tî'oînper,ýt les
électeurs par (les p>'*nbes'e irî-'alIis;l>les et
des p)iogrlncsain lngns ... Jevouis aIi
exi)os! ies opi nions salns arr'iîèle-îu'nseu,
je les dlleîîdî'aî sanis il1e5 Vou, chli-
sîre7. ut vOuis voter'ez tous polur lierl'e
chîambar'da candidat dk' l'Uniîonu centrale

pnwmgrssste.
r<Tus. - Bia' ... Diavo;
B.\uRAxL. --- ie b loin, C<>ItiieU débit

MICîrEL PîoVics.

(.TýyJeèréý,aete li-, scène (5 ;.1 vol.
ceze 1-avaîrd, 27, rire du Richelieu. Clité

par les rep e,' ox i...)

Un bon dictionnaire
pour trois cents

Uin dietionnaie contenanit la définition de
1O,00O mots, les [lus utiles et les plus impor
tants de la langue anglaise, est publié pair -la
Dr Williams -Medecimie Cotnpany, Brockville,
Ont. Il contient quelques annonces, et c'est
un dictionnaire complet, concis et exact. En

compi!ant ce livre, on a eu soin dle n'omettre
aucun de ce mots ordinaires dont l'épellation

* ou l'emploi exact sont quelquefois une cause de
ditliculté, mêmeîî pour, les personînes imstcuites.

Le but principal a été de donnier autant de
reneigiemmt qlue possile dans un espace

limiité. Pour' atteindrie ce but, lorsqale cer'tainîs
nomns, adjectifs et ver-bes omît Clairemenit lai

même~ ~ ~~1 eiîiiuîin n cri iniséré or-dinati-

iit qu'unî seul.
Pour ceux qui cmî déjà uîn dictioîmîaiîe, ce

lcivre ec meconultiande donuc <le luiuîîène parce
quî'il est c'ompact, léger, 't commode ; pour

ceux (lui nl'ont pas (le <lictionîiairc, il est inaup-

préciable. On peut s'en preureî untiti ci-
vnue à la conpléti -deci menvtionniée, ci

iliîîîtonimamt ce jourmial et eni imiuant un tiai-

1)2 (le trois nt',.

livres, Rlrtax evues
Et l P U sou i eiiu Lonptc dains ce jouirnid

detu urg to i nou 'fl'ft ci eýxCUl-

lpair Nar.léIýoîî Legendre

Que Ce tit'e <'.I>ilibl pî.laer~esonnue.
D)ans' ces ceit-viiigt patges, il lest pa us

t ioîî oUne sfec le fois (li1 fanieux gé îîér;îl cartlîa-
giniis qui lit suiri tanît dle sang'lantes déaite.s

aux ]lmoiihs.

'nnblde -M. Le~nieest un héros,
canadien que les troubles de 1837-:38 aî'ra-
clîeît. aux pai-sibles travaux des champs. For-
cé de s'exiler' après la défaite c San- les,
il apprcîîd, aux Etats-lunis les méuthiodes iln'
deunes de cure.a L'aimnictice If, Icunèe danîs

sa pacrio Soif oncle Jérôumi -- un Qtpe - - bi
achi;'t ulie terre. Anibl s'y établlit apîts,,

avojir été checr', pou r e n faire la l'cilne de

son foyer', Une clira'nîite ir'l andaise dion t, I e

pameîs l'ont accueili alois qu'il état pm«osit
Anunibal fait priofiterV ses Colupam.tgi ot<'5 deis

Coninaissanices acquises là bais. Il1 est, succssi-
veulenît îîîargiîiller, mnaie de sa parahsse, lieute-

îîat-cioielde mîilice, eni remîplaeent <le soit
onîcle Jé'ôie quei la limite d'âuge force à la
retiaite, eýt <lépruté de son comlté à la Clîaiîbre

Inutile de f amiel'lge< AmA.nbL Lne p)o-

duiccons de 3. lagenîdre ni'en ont pas besoin.
On peur se pr'ocurer %ibli s'adressant

à l'éditeurî de la .Bibliothèique Canladiennle,
Pierrîe Gj1eorges B1oy, 9, rue la'olfe-, Lévis.

Prix :15 cenits.

tios qui ont peinmis de faie de lat Soc itelinou-
t'ele la pîus belle revue die langue franiçais.

L'Ii uînlit nouvelle est l'organe libre (le lit
pensée huine, des tendcles le plue lanrs
et les plus inîdépenîdantes Cil muatières sceknti-
ques et aristi 1 ues. C'etýt ce qui oxpliquo le
granid siicêr. qu'elle a ob)tetîni.

L'un inaitésîoudlcest à la portée (le tont-
tes les bourses. Aucunîe puhlicationî mnîsuelle
(le cette impor'tance ne Coûte aussi boitfinar-
Clié.

Abonneenît (uîîioîî postale) un aiu, 15 f rs.
sixc moi', 8 fis.

LE SAM~EDI
.'o'îiîiaire (lu 9 j uillet. - Bouqîuets de pe-0.

Sées ; inaux et caîiîées, su, UnI boutonî <le r'ose,
Arniîaid 8y'lve.stre L'aiguill e, Juoles Renard
Le solitaire,, pot1sie, Abdl LeFalle, ; Conîmnier-
eants et clienits, Paî'i.sieîî ; Tr'ois titbleaux, poé-
sies, 1'. dc Flanîdre ; seè)ie.s de lat vie réelle,
une journéce atux.\ u'0,Ae Kliaîî Modes
parisiennles; fine recette par semîaine;laîtit

,Jea' Batist, I gravur'es ; Feuilleton illus-
trA Faîicloii la Velleuxe; Pom'ti'it çhîa 9'în1ait,
paroles et mitxque, etc., etc.

Le nunid: 5 es

Soins aux malades
Soupe aux buitrs

Un demiîiar'd d'liuiti'es, uîî douaiard (le lait,
unie cuilciée à thé dle Imurî'e une cuMiné à
dess-rt de farinie, dui sel aut goût. Faites fon-
dr'e le beurre <hans une eassem'olle, ajoutez la fa-

rin, aite poi' 'eipècei'dobrn'nler jusqu 'à
ce qu'il soit bci mnulaiu Versz le jus d'lîuî-

tm'c peit pett, ~Ouez l lat.,et ettez. les
h uîtic quaii le iilange omlîeîîe a 1, îu l i .

Lain'ezl buiHi' <'èin deux iiiuttm jus-

qu' c <u'ele sien fî',îe e <ue les bords

se crispent.
B3ouilloni aux mollusques. Clams

L.avecz une dwil-ou4 tie de <JWm à coqîîl-

le dure et, metýtez-les danîs umi Chiaudron sur le
feu avec six cuillerée,, à table <l'au bouillante.

Otez les coquilles quanîd elles sonît ouvertes.
])écaillez le jus, assaisonneicz avec du sel et du
poivre et servez. (>î lpeut aussi aijoter ri'u de-
Iniard de lait, avec un peu <le beur're et de fa-
rinle pour l'épuaissîi'.

VIN MORIN
Créso-Phates

àt la créoso>te etttux bypopliosphiÉes
', itîri' eîiî~tal'i<ul<t gi1iu nsml tout1es

L'Hiuman.ité nouvelle a).lbI''e ,iimli'I's,îîî <iir 'Fix, Briiii-
chtiîl, Ast îiîîî", Cao,î'rîh., î:uîîmiipîîo, etc.

Rev ue imeî nationale. - Scitîlices et Arts. l)eîtiaîîtiiz te V'in''iii ctiiace jZima!s Uri
Paraît miensuellement en un volume iii-8 de LiI>.i teita plis antmies r:tioi
pris de 128 pages de texte La Revue nc pu- _________

bîlie que de l'inédit.
L'JI7otnanite' nouvelle est la continuation de BRO)[Â

la Société nouvelle, ca<te uîîaignifique revue que
M. Fernand Brouez a dirigée avec tant de'suc- 'ro'eniî 1îijssftîît conir-e les ma~ladies proe'niant

cèS penldant douze anS. d'u saiî g vircic oit alt sys~îiir'rvinîx f'onctionnaunt
LIIunanité~~~~~~ .ovle è edbt uv mal. Ce grarir restauiraturnir J'ait dispiaîmtro toutes

Lffinanté ouvlle dUla anta SXIMlesuleOS IéVi'iîlgilUieS O rlaîînatisînales; domine,
et elle suit toujours scrupuleusement les tradi- avec bon ippetit. fùre et santý. En vente- partout.

5.



6 L'Egalité

Abonnements en retard
Il est exVigé par l'administration

une taxe de 10 cents additionnels
sur tout abonnement paLyé après
échéance, -à la dJemande expresse
de la Newspaper Collection Agency,
de New-York. Nous croyons que
nos lecteurs trouveront juste qu'a-
Près leur avoir. expédié le journal
durant un an à nos risques et périls
nous soyons5 exempté cie payer en-
core les frais dc perception.

PAMPHLET POLITIQUE

LA MVOR~T O'AIEXANORE

.SEBASTI EN

.Nou.si ~ ~ ~ ~ le reîuos,<ùjt> << pamphlet
politiue1 c-rit à6 (le'i<m e let mor<t (le

CIypl eaut, et lenii(qnl à/ir ?.c.ssvr1 que
lU,m? cLonse?vairice qi'< pas- uin .seil ltoi-

me digne (le vemfpl<a'('> legrd./eù1I
quie la m)ort vienît (le lui enlever.

C7e pamphdl et uiq91 n dînsdéî'é, car'
il contint véri' é VCIi qe i'on- W'( im eni-
core osé écri-re jutsqu'à., te joitUP.

En vente dalns tous les principaux det'pôts le
journaux et au bureau (le l'Avv.Niit i)u NOnRD,
à Sa-iitý-Jrôe, P. Q.

P;r i: 10 cents.

A MON'1REAL, ai kbqit l lit Place .Tac-
ques-Ca rtier, eue.'.M. Fmtnehille, 1712 Ste-Uttthî'-
rile ; echez M. Ftteux, 20>7 reS-Uie

A QUI']IEC, citez, M~<. Ant. Langlois, Côte (le

A OTTrAWA, chez M. Llîulis,2S.1 rite
Dalhousie.

A ST-l I-HClNTI-f E, cýhez Ml. A. CJharpentier.
Al ý 5Oll'lhez IN[IItlîe l". E. Bouclter.

*'A.ST-JEA-'N, ceM.E. Arpiit.
A SF-CE(,5A[RE, chez M. L. .1. Guertin.
A ST.JEROM,t chez R. Meilhot & Cie et à

l Libr'airie St-.1érCo te.
.A .JOIIlETTEi, chiez M. A. (iervais.
A WATiV-EtLOO, chez M. P. Murphy.
A STE-SCl1to LAS'rlQU, cezMJ.J. Lainglois.
A V ERCH BîRES, chtez M. Frs. Lefebv're.
A COTE'liAU J.ANDLNG, chez M. Dovilva Lat-

londe.
Aé BIAUl), chez Mlle. J. Charlehois,

Aj 5I13 ROI chiez A.. M. Bicher & Cie.
A ST-VINCE NT DEP lA tJL, elitz M. E. Ait-

clair.

Joseph E. Parent
NPot aire, ilnmssî' e la Uowr Sztlpé-

rîîrAget dAsracs

Prêts d'argent, M1aisons et terres à vendre t à
louer. Administration de propriàtés,

Règlemen t de successions, etc.

Prës du .Afardté,

500
PO U D A I E S

ET MliESSIEURS

L'anneau-
I)elugc de

Kelly. Ill

(Q~ill~l'li~înets du bain ou à tout
autre par un long tubte
en caoutchouc blanc à
l'épreuve de 1 'le a Il

chaude, q1ui est fourni avec l'anneau. Est in-
apprècia.,h daiis le traitemîent de lit (ly5lep,ýie
et. de toutî' es affections nerveuses. L'An-
neau-dtélugctýe st aussi un préseîrvatîf contre les
mialadiîes et dtonne au corpsî santé et vigueur.
Fabriqué par Thos, Kelly, 210 aioste,
Chicago, E. U.

L'adinîistration de 'E.Lr se chaZrge, (le
tri Lsmett e sansî friï les coininandi s aicevmnpat

4Du de leur mtontant.

La Revue Canadienne
Il--'~tn lere de cth ue moi par livri tison

<leý philsophtie, de bieautx-arts. etc. Abonnae-
ment :$2.1Y). ,'utsîrtu bureatu (le lA
N IR DU1 iNORD, à b7*).iit-Jé-rônîc, 1>. Q.

LA LIBRAIRIE .ST=JEROME

STATIIO'NERY AND FANCY (]OODS

BL.OC PA.RE\-T, SAINT-JEROME

r

* ?t

-î.î îo<î' , 5051+

D rS SO>î:nISSIONS mcittsatsesiAe et 1lolit lit suisciptionu Soliissiot(
pour' (ltailu-oii surusii i'ou(it. à ce blitt'uil Jutsqu'à

cviarbt poîur Il.-, eliliists pttluli<s îlie l'i <icîîe.
Lvs slo i t<il <lieo vil tt îjtie îles Ti

Vamils Ililbîjîs, oiiw t o1 loiriaui sc priocu-
retr lus lormitiîl les <Ile solliissiutt.

leis h <tuu les liît tite Is sur les- lornutlos
iltiiiie Y., qu seîîeit fl'<itiitilIs, I. il re paî r les

pise o, considéqrationh.

soinille gil d i<ix pourî cent let soli îiofleilit jI .
c.). et flit àa l<<rc île Hl*lîi'ilîle MNlîisîi-l de's 'fia-
vaitx Il>ulslieS. Co :oie seia Cntlilisoiti. si le soli-
i i.iliii<iii<' donît loîIsI .r alit '<i<<p rellisl do'
siierl lo contriat, ots< s*il Itilecm e tsittrle

Mnit.
Si lit souisio Weist i<st pha cl e le qiesle e

reluis.
I.'' l)pien'it, ieIîtî ge à' alccepter' Ili lat i lus

basse nii aiucune (les soitiispstiisý.
1li' oîrlîe,

E. P. E. ROYV,
secréta iru.

Ministère dcs Travaux t>îtbliuc ,
0u'.w 22 juin 181)8. j

N. B.-Nul coiîtc pour puiblication dle cet avis tic
seia reconulitt si tel le pu blicationî lia lets îe explres-
sénitît atutorisée par' le Ministère.

Ce qu'il y a de b on
L'eniploi duit tiiu. 1tttUNIJL pour guér.iir la bronclii-

&4lINT-JÉ ROiME te est faile, ilgriéable et toujours eillicacec.

Théodtore Lacroix

Parfaitement rétabli cie faiblesse,
per'te d'appétit et mauivaise dli-
gestion par le BROIIA, prépara-
tion scieîliiftiqe.

Mýoiisienri le Docteur',
J1'e si lî'ircix die pouv~oir dliro ji'ti [louve* ina

rateio I i e; l<t ,-itj l t ll to Is iviiiiiijt;i<ls i uu

àl de>tlri <j iiiUvii5''s ilitgqstii<IIS, (Il,, Ilet' Uapstl)) it
et fis lîible.sse Joîjiule &stvîi *e tais inter.
t'roi ii on Wsu ai i ait ipa let lsorci, l': le Colti-

ToIIlIos Il-Ss 1 t .. Iio lii ; li. e J i I 1-ises îo.iîlitit le
letilps de'let îîa îl;iîlo islit soIIIVI ser\ i il rien. J'a loayo

t 1Ii que'~o io'iio'cotilrai il jouîi.i lIt\ isa du, psi'sidî'Vo-
lieI tonîique 1e'0iIii~tt l isij. ,Je siliis soli

eoiiSsîI , il o:Itait bion. I )s les pîeîiliu ors quei je,
lis lisng'e (Il, ce tisV ild\ totel. j' lioi oitizii
iiit.!t'x et Is gît' t inî i. ?sla lis t I I.- iis t*ison-
llit pslus, itlijJtlo t oitX!iuJ<' a(S liztl,

I*tei:- Chaqus.tliIe e oIL cet itsijsiabetu-
11iiopie îîîo'I;uI. lit force et lat szaîtý.

suis à<1 i q.iiq cll.14ýel Iliotititl ille p îîo 1leinî <le vi-
glic I 1011111:os iiiit;i liut (Il', tolilý o n t et inO' vtreV ls -

Voître hiei litniill's'rie

Mlitréitl.

'roIoi.Iis'4 gii"'rissin [<i4liou ritýs iil;iidie

provoivitî. it sngi, (III bus ielsle toit : Jf'.2

CIOiisfde lité lecii('
Eu rou1ie tiomil ut'; ., lt gos t l-, cqA-, iii é

vFlm i11 Ac*i.s DE., rloNls Eri)E rt'iimis,

U EET
UN ut l'I l IItl 41. t s.o-tt Il lt I 'l' I t -110 ju tiu

IlX oh r iiîiiu 'utici *luîii.iil <l ilix iti

iIe l ii trgnieile iliallt, soli <uOle luitilli

j îi<Ssaoir

)i quari<t iti ljs ls 11 la it i us il îulitisit dcs I*li-
meuble $1 ie(ails lit izo:iss iSS'<e S u ltt l

aux plaît et diî'<e îeîîsoi ohi4,'-s l'aits puri lat dite

paissOie, sous le Iiilier c:inq centî(i1îu. iîtlîî
uns-asirtt liitié1iî inîdivis le tonIte Ilt

teri'i1 p<ortant le' N\o 5881, coiiii -lsîi.gîîo c.esus.
.o a ioi~aîceet luslui 'le lluoitio tolvs

le<it 1 iIIoitte, iII(livîso le la1 qlits terre poortanît Ile iti-
livt . ,l' telle <po *',is: -*( lési lté plan g ot livre (le rs:iî-

soi tlliciels laits pouri lai <Iilý ieroisso ilu aîtell

lit *lou i:szilce (IL litlsiklrut lii l qartindtîivis îlc len)It-
lait r 110r1lt~ î.c Ci1i'i't) c(te~ ~iii3Ot
huit (.M"), comm <loigo' Ii-lesstis.

t>otir i' vtro. ,iit s à lei pt,t dIe l 'glise C.Itîtol i[ It
de lit pairoisso e SaI ne-ér de llai si île, (lit
dlistict, le (*QUA't'IlIÈll jgu.tuî (li miois tl'AOUT' pro-
cliaiu (I1898)I, à ONZE heuiires (le l'îtant-iuid i.

.LAL<OIN'UE & tVO ,
Iltuîeatt dli Shéerif, slîî:ri 1.

Sainc-Scuolatic, 27 juin 10b8.

J. T. BOIVIN
Oirlevre-14 oir1og el
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FIE11i FACIA s l)E 13ONIS 1.11 ME TERISl

istrict le NIMlorîr.1 LUe CIEDTIT FoNcil.li-
No. 1 î3. * L 1.i\ 1%,O - CA, NADIE11.N'

Deadu;contre 1EMEIIIY t.it)D;AItD liTr m., I)é
reeuderîrs, à satvoil.:

(Ailn(, lîi~liClaità ,.10*I'. t.otlar<l l'tilt (tes

lo Un lut (le tire! si twu laii lit côte Sainît-A n ilil,

un 141 pal-oiss- ile sai n tc-so Il ui, , titde'er b-
lie, connu cit désignée aut caatrie la dite lal'oisse,

Iosl. îîah,îp'1o iflîicl .ît ecent soxlîeet o<l/k

(471. îîîîîtimaîîl soixillîte et il, il rirjts vil super-

licie, tenlant lut côe îue Il-id' -o-,t à G>'r. o-
elar.d, (e lartiiôe à trarîto-ii 01tiliil 1-l l'4'Il5<lI
tat t e il 1*1-uîît at il eîîîiiiiti c tl. S iî.A il'

2(1 (uîîuîîî'v a 1 ujzîîtralit àî M\îîiîîuu'll un<lli,1

Il ile tresittOe it a u î*l1e li4eu, connull e~t lsgr
iici 5illail et liVreoil',sti la <lit. tal i se, is

le ilîilieo till1*, c''iil ,llareillt 0) tean
<E*tiii Mai ~lalîîî1 ?.asî ;t <t li t te à

JFlan coe nan .\un' i 'i qu arnte onQlii ufact

lici-a'.'c iuîlln îà scie '- t autres: Iàti.se l,, 'ISz.qý

const ru i le'.
Ilour *t veîliîs il li pole fie lul,' 'itlîa)Inllle

t,' la parlI>se lie Il-S1îi, i .ltrc , itOIsi-
Nl-, jour -liti louis l.(L' 1'eqîam, àDIX Nlteîîî','

flel'aî-u.i

LAI'OINTE . 1k'lt\'OSl'
511< 'i-i f.

Saîîte.elîlasiî le,'27 ju n i8,ý

CI-jARS-DORTOIFRS
31IS GIL.ATUITr'MEN1 A LA ISPOSITION Dr

... COLONS POUR ...

Wininipeg & le iord-ouest canadien
Tl'aux- le; j>lus bas - Lit route la, meilleure

et lit~ poll e

passant par les )i inclIi-S hsVillesý du Canada et
piat. Chicago, St,-l>« t'unI, e Miînesotit et, le I aktta

No crasdotor gratuits piour le-, famîilles
(les colonis et auitreS quli se glirigent vers Fl'oest
sont Crès commhIodes et les passagers peuvent y
aporlPlter leur literie ouI p)euvenît Plchieter ail
prix coùtauit aux gares (le Montréal et (le -
ronito. Ce,& chi cbias piour colonis paslseltt
par Portland, MiIe. «?liiti-éaýl, Tu>rouîto et %Vinnii-
î)eg sans <changemient.

LES CILAJt.S-.)OJT>l<OIRS G RATUI'iS lais-
seront,?otéltu les neudisN à ().0.) lurs.a. in.
et 10.25 irs p). lii., commmençanlt le S mlars.

Les p,a;gers po.ur Ivs ires dlor du
'fukor et du T<lopc1yke atiront gratiui-
tetiient à leur (lisp)l)il ion dles chmu -s-dort oirs juls-

qui'à Chicatgo mu S,îitit-Pti,îl ou des chars e-
lîla.bles pieuvent êt re obtenrus piour se rendre

jusqu'aux côtes (11i Pa;cifiqute.
P>our les b)illts, et, pou.îr retenir vos places duas

les chlars9-dorto is, aeSI.v il,

J. m. DORioN"\, Wl. A.. O.SIJI-lLJ
Lachute, P. Q. Pt'.t-rtlP Q.

Dr E. LM FOUINLI.ER itrôn, P. Q.

MASSERRO & Cie
raarcîavdiseB Secliess &C. -g+

Une modiste excellente se charge de la con

fection des chapeaux dont on1 trouvera en tout
temps un excellent choix a son magasin.

Mt face du Mxarché, -.

..... ... ST-JEROME.

%S.G. LA VIOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTUTRES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &c

Courroies pour moulins de toutes sor-tes, scies rondes,
Coffres-forts, Poèles, Charbon, Horloges, &ýc.

ASSO TT_ GO4SDJBEDIE

MONTRKS dles piei11eures r-abriques

-à des prix déliant toute compéêtitionl

rZ'M. LaVsolette aichète 1<' vieux caoutchouc à raison do $1 50 les cent lîie ers-

S. G. LAVIO LETTE
ST-JEROME

The erbnefafiR of Canada
Bureau chef ........ Montreal

,zà r-Ak- PA>r ----------------------. -........ - --- -- - --. $6O O, O

FO]NOS dle f.--*r=*.-*-..--- ----.- .. _.-.---------

G. HIAGUE, Gérant-gcnéral.
TIIOMAS PYSI-IF, Gérant génralacjOitt.

E~. F. HIEBDEN, Surintenidari t des succursales.

SUCCURSALES DxMNS TOUTES LES CITES ET DANS LES PRINCIPALES VILLES
DE LA PUISS INCE DU CANADA

Fait toutes sortes de transactions de Banque.
ChneAnglais et Amértticatii acheté et vendu.

ouc.coniptoxts les billetsapprouvés des muruatîir,,archandus, collnrîleats
cultivateurs.

Dépôts reçus et initérêýts payés au taux courant.
Lettres (le cr-édit émnise-s payables cii Cinie, an Japon et dans tous les payq du riiotndejý

A. C. E. DELMEGE, Gerar)t
Succursale de St-JÉérômoe

M. DAI1ASE RICHERÇ PROPI3RTIES

Voiturier, -Ferreur, FI Forgeron
OUVRAGE GENiE7RAL

Réparation do toutes espèces de machines.
Ouvrage fait avec soin et a des prix iio-

dîérés.

RUE SAINT-GEORGES,
Près de l'épiceri'e de Mf. .Gougeon,

25.3.8- SAINT-JE RÔMEÈ

In the City of MVontréal

rior sale or to exehiange for po

perties in the country, farms,

and in the City.

SInheritance Settlements*'

A. E. J. GLOBENSKY,
16 St. James St. Roomlà T &. 8:
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lm Pim c~rieC-MZa-
Commnerciale

Nous exécutons rapiîdement et avec ' '

+ le p)lus grand soin toutcs sorteS (le

travaux.

9teLIVRES, BROGIJUTTE S,

FACTI UMS, JOURN\A-UX,

BLANCS DE TOUTES' ESI1ècEs,

Etc., Etc., Etc.

ÀNotre ilatériel est entièrement nieuf

Nos Prix sont des plus modérés.

Nous Faion lapel iL tons ceux qui veu-

lent de belles et~ bonnes impressions au

meilleur marché possible.

J. E. 11EO.' FILS,

Pviu, e -Georges,
ST-J'ROIE:

Etes=vous assures?

Faites-vous assurer par M. jOS. CORBEIL
o-

FEU: ROYAL,
Q JE EN,

W ESTERN,
1A 3, 1 P N C E,!ý

1 )2 P E I I A L,
1; O R T i E R IN:

C A [L E D. O N I A N,
MU A N C H E. 8 T E, E,

PH(ENIX OF' LOND)ON,
C0M%1%1E R1C 1L --- uNT1ON,

INS. CC. OF 'NORTH AINRRICA,
LONDON - AND - le-2CASHIltE,

LIVERPOOL and LONDON ud GLOBE.

VIE: The Greât West Life Assurnice Coin-
puny.

PRETS ET EMPRUNTS: The Cana-
dlian Iffiattied loan &l Investînent Comîpany.

... AINT-JEROiNIE, P. Q

FERMES A VENDRE,ý

Trois friSZa it-Ciiiiii contenant 300 acres de
terre dont '200 cii culture et le reste en bois et où so
trouveont 1000 érables.

Une excelleitehn ibitation cn pierre avec dépen
dances presque neuves,

Pour autres renseignîements, s'aulreser ài
M. JAMES MURPHY.

Saint-Cant
13-5 98-3mns.

PREMI[ERE SEMIE - A tous nos abonnés p.rdouze, pour' six et. mêmîe pour trois
mois, ainsi qu'à tous les leet.enrs. au imieoporteurs (le notr*e co (ole Prime, nous
offronls un riche albumii du1 dernier

Paoraïkl- alpý de 1897
Le llanioraîiia reproduit Its Sueucs les plus imotne,- Peinitiro et sculpture -

exposée eil ]liai et juin 1897.11 P'alais (e lia-lses et du1 Chiamp deý Mars, a ]paris,
Une notice (le )M. Gaston Sehléfer, critique d'art, accompagne elîýitque gravure. Le Pano-
ramna-Salon, avec ses seize belles ffliotogravures en eiesvariées, d'untaalirpo
chable ed'noOsiexquis constitue ne Seuvre d'art vraiment riche et dligne (le figu-
rer sur la table de n'(Illn qel salon. Aucun journal out revue ni'a encore offert,
à\ titre gracieux une pareille prime -à ses lecteurs. Nous la donnons absolument à tout
abonneù d'un an, (le Six mlois Out de trois5 mois qlui reilîIpiral le bulletin ei conitre et nous
l'adressert avec le prix dle l'abonnemîent et 5 cenits pour I'e\xp'slitiotî de la prime franco
A domilicile. 'Nous la1 do-n glmutà tout acheteur au numlléro qui détachiera le cou-
poil-primec ci-dlessous et nous l'enverra avec 15 ets en argent ou enl timîbres, On, envoiefJcci-
lement sons civreloppe (le lir meiteL mfoWflaie (barill loi, u morcale (le 1ie3ux journal.

Aresser lettres et mandais a MIN. le Directeur (le l'aLT (,aS-Ler»

BULLETINrýJ Dî"'ABONNEMENT
je, ..oussi..né ....................-........ ........ .......................................

demeuirant -à........................................ri .. .. ~............ ...................... .........

com té.............................................. ............. p i nce n .........................................

déclare souscrire àt un abonnemient de...................................................

A

L'EG ALITE
Ci-joint 8-....................ont mandat, ari'ent on timbres-poste

pour l'abonnement et là,prme Numéro de la prime désiré:

.....COUPON-PRIME


